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André Hamel est un compositeur actif depuis les années 1980.

La Fondation Émile-Nelligan a décerné le prix Serge-Garant 2012 au compositeur André Hamel. Une
bourse de 25 000 $ lui a été remise lors d’une cérémonie lundi à la Chapelle historique du Bon-Pasteur.

Le prix Serge-Garant est attribué tous les trois ans, pour l’ensemble de son oeuvre, à un compositeur
canadien né au Québec, ou résidant au Québec depuis au moins dix ans. Il est donné par la Fondation
Émile-Nelligan, société sans but lucratif, créée à l’instigation de Gilles Corbeil, neveu d’Émile Nelligan,
en vue d’honorer la mémoire du poète et d’aider les arts et les lettres. Le prix Serge-Garant a été
attribué pour la première fois, en 1991, à Denys Bouliane, puis à Michel Gonneville (1994), Gilles
Tremblay (1997), Bruce Mather (2000), François Morel (2003), John Rea (2006) et Yves Daoust
(2009).

Avec André Hamel, le jury, présidé par le musicologue Jean Boivin, et composé de la saxophoniste
Marie-Chantal Leclair, du réalisateur à Radio-Canada Laurent Major, de la gestionnaire Anne-Marie
Messier et du lauréat 2009, honore un compositeur actif depuis le milieu des années 1980. Cette
première décennie l’a vu fonder la Société des concerts alternatifs du Québec, devenu aujourd’hui
Codes d’Accès.

En 1992, en compagnie d’Alain Lalonde et d’Alain Dauphinais, Hamel a lancé Espaces sonores illimités,
un collectif voué à la spatialisation musicale. Parmi ses réalisations des cinq dernières années, on
citera un Octuor pour saxophones, À huit (2007), oeuvre recommandée à la Tribune internationale des
compositeurs de l’UNESCO, un CD Atma intitulé La trilogie du presto et le spectacle multidisciplinaire
Urnos, récompensé par le prix Opus du concert de l’année 2010-2011 dans la catégorie Musique
actuelle, électroacoustique.
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Communiqué
Pour diffusion immédiate 

TRIBUNE INTERNATIONALE DES COMPOSITEURS 2007 :

LE CANADIEN ANDRÉ HAMEL SE DISTINGUE

Montréal, le lundi 18 juin 2007 – Espace musique  (100,7 FM à Montréal)  est  très  fière d’annoncer que  le 
compositeur canadien André Hamel, avec son œuvre pour saxophones intitulée À huit, s’est  grandement 
distingué dans le cadre de  la Tribune internationale des compositeurs qui s’est déroulée à  la Maison de 
Radio France à Paris du 5 au 9 juin 2007. 

Lors de cette 54e Tribune, les délégués ont élu grandes gagnantes les œuvres de la compositrice américaine 
Erin Gee (Mouthpiece IX), dans la catégorie « Générale », et du compositeur estonien Ülo Krigul (JenZeits), 
dans la catégorie « Compositeurs de moins de 30 ans ». Ils ont également sélectionné et recommandé pour 
diffusion 11 œuvres considérées comme les plus marquantes des cinq dernières années, dont celle d’André 
Hamel.

Soutenu par Espace musique,  la radio musicale de Radio-Canada, M. Hamel s’est  fait  remarquer parmi 
64 autres compositeurs présentés par les membres de 33 réseaux nationaux de radios venant de quatre 
continents. Espace musique a également collaboré à l’enregistrement du disque de M. Hamel, La trilogie du 
presto, sur lequel se trouve cette pièce, À huit. 

Initiée par le Conseil international de la musique de l’UNESCO, la Tribune internationale des compositeurs 
se  déroule  chaque  année  dans  un  pays  différent.  Les œuvres  retenues  lors  de  ce  grand  rendez-vous 
annuel entre producteurs et professionnels de la radio sont recommandées pour diffusion sur les ondes des 
nombreuses radios participantes, ainsi que pour une présentation en concert. Ainsi en 2006, les œuvres 
choisies ont bénéficié de plus de 500 diffusions par les radios membres de l’Union européenne de radio-
télévision (UER). La prochaine Tribune sera accueillie par la radio irlandaise RTE Lyric FM, à Dublin, en juin 
2008. 

Depuis sa création en septembre 2004, Espace musique propose une programmation de qualité axée sur 
la diversité musicale, la création artistique et le talent d’ici. Espace musique est fière de promouvoir et de 
soutenir les compositeurs canadiens, essentiels à la création et la vitalité musicale de notre pays. 

Pour tout savoir sur la programmation au jour le jour : 
www.radio-canada.ca/espacemusique

– 30 –

Renseignements : Isabelle Aubin
   Déléguée, Espace musique – Communications
   Services français de Radio-Canada 
   (514) 597-7374, isabelle_aubin@radio-canada.ca
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Yundi Li
Chopin, Liszt : Piano Concerto No. 1
Philharmonia Orchestra / Andrew Davis
Deutsche Grammophon, DG 4776402 (56 min)
!!!""" $$$

Il faut se garder d’écouter
les Nocturnes de Chopin
par Pollini, parus l’an
dernier sous la même éti-
quette, avant cet enregis-
trement, car les manié-
rismes de Yundi Li n’en
seraient que plus patents. L’incapacité du
jeune pianiste chinois à tenir la phrase sans
faire des dégradés de son « expressifs », devient
vite exaspérante. Dans le Premier Concerto de
Liszt comme dans celui de Chopin, la virtuo-
sité, évidente, tient du bavardage dont on ne
perçoit pas la ligne directrice. Il faut dire que
le piano sur lequel joue Li semble désaccordé
et que la prise de son, trop proche, ne fait
qu’aggraver l’inconfort de l’écoute.
L’accompagnement orchestral de Davis, par-
ticulièrement insipide dans Chopin, est net-
tement inféodé à la partie soliste. Un disque
de vedettariat (douze photos du pianiste
montré sous tous les angles, dont cinq en
pleine page, figurent dans le court livret du
programme) qui n’apporte rien à la discogra-
phie de ces deux œuvres. Un disque qui s’ou-
blie avant même de prendre fin. AL

Musique contemporaine
Hamel
La trilogie du presto
Atma classique, ACD2 2396
(67 min)
!!!!!" $$$

Il y a longtemps qu’on
attendait une monogra-
phie consacrée à André
Hamel, et l’att-ente en
valait la peine. Le disque
s’ouvre sur À huit
(2001), interprétée par
les quatuors de saxophones Quasar (Québec)
et ARTE (Suisse). On regrette un peu que
l’œuvre, conçue pour être spatialisée (Hamel
est aussi l’un des membres du collectif
Espaces sonores illimités), ne soit pas présen-
tée dans un enregistrement en 5.1, mais le
regret s’estompe devant la luxuriance sonore
qui s’offre à nous, le compositeur explorant
de fond en comble les possibilités surpre-
nantes qu’offre l’octuor de saxophones. La
trilogie du titre regroupe trois pièces pour
solistes (le percussionniste Julien Grégoire, la
violoncelliste Catherine Perron et la pianiste
Angela Tosheva). Comme l’explique le com-
positeur dans les excellentes notes du livret,
l’écriture pour soliste appelle souvent le
recours à la virtuosité ; « Solution de facilité ?

Peut-être. Sûrement pas pour l’interprète,
cela dit. » En effet ! Les œuvres pour percus-
sion et pour violoncelle sont sans doute les
plus spectaculaires, mais la musique d’André
Hamel est bien davantage un souffle person-
nel qu’une accumulation de tours de passe-
passe. C’est aussi vrai dans L’Heure bleue
(2003), pour clavecin (Catherine Perrin) et
traitement numérique en temps réel, l’une
des rares expériences réussies de mise à jour
du clavecin. 

Réjean Beaucage

Tremblay
Le signe du lion
Centredisque, CMCCD 12507 (57 min)
!!!!"" $$$

L’ensemble Aventa, basé à
Victoria, nous visitait en
février dernier à l’occa-
sion d’une invitation 
de l’Ensemble contempo-
rain de Montréal. Le pré-
sent enregistrement permet de retrouver l’en-
semble de Colombie-Britannique sur deux
œuvres de Gilles Tremblay (la pièce titre est
un bref duo cor/tam tam). Solstices (ou Les
jours et les saisons tournent) (1971) dans une
version pour flûte, clarinette, cor, contrebasse
et percussion, est un ballet de timbres qui
peut être exécuté par un, deux, trois ou
quatre ensembles ; la présente version, avec
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André Hamel - La Triologie du Presto  
Various artists  
ATMA ACD2 2396      
 

 
 
 
Andre Hamel is one of the most audacious composers Canada has produced. I think of him 
increasingly as Vivier's logical (or illogical, as may suit the case) successor. While large staged 
spectacles like In Auditorium and La Quete show him at his most robust, this disc of smaller 
intimate works is a fascinating view into this creative force.  
   
The major work A Huit has an opening saxophone percussive sound that will grab your attention 
instantly. Scored for eight saxophones, most playing multiphonics for extended passages, it 
relates to Hamel's earlier large works with specific staging directions. The saxophone quartets 
Quasar and Quatuor Arte do the honours. A masterpiece.  
   
La Trilogie du Presto is a work in three sections that took Hamel eight years to complete. Deux 
baguettes dans un Presto, for percussion solo, purportedly was inspired by sounds from dinner 
cookware. Julien Gregoire gives a performance that is a tour de force. Interferences sur le crin, 
an unconventional solo violoncello work, is admirably handled by Catherine Perron. Etude No. 4 
for solo piano, rounds out the set, with some thematic material re-stated from the other two 
works. Angela Tosheva does the work proud.  
   
L'Heure Bleue arose from ideas suggested by a microtonal harpsichord recital by Vivienne 
Spiteri, but Hamel shaped the work on his own terms, for harpsichord and active signal 
processing. Catherine Perrin is the soloist here.  
   
Production and photography is first-rate. Recommended.  
   
John S. Gray  
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André Hamel: La Trilogie du Presto

Performance Sound

Release Date Time

2007 66:55

Label

Atma Classique[2396]

Genre

Chamber

AMG Album ID

W   155197

Corrections to this Entry?

Review by Stephen Eddins

Canadian composers have managed, at least to some degree, to avoid the dichotomy

between "high" and "low" art that causes so much animosity on the American new music

scene; advocates of "popular" classical composers such as Glass and Adams, and of "serious"

classical composers like Babbitt and Carter tend to be divided by distrust, if not downright

contempt for each other's aesthetic. Québécois composer André Hamel is one of a

substantial group of Canadian composers who draws freely and productively on a variety of

traditions, without embarrassment or apology. His À Huit, for eight saxophones is

remarkable in that it sounds like it was created almost entirely with computer-generated

sonorities, and not by live performers. In fact, the sounds it uses consist entirely of

samples Hamel made of each of the eight saxophonists, with which he constructed an

electronic version of the piece, without altering the sounds electronically. The

transcription he made from the tape collage became the score from which the live

performers work. The astonishing range of sonorities that he is able to coax out of the

ensemble would be impressive in itself, but he uses the sounds to make a cogent, shapely

and engaging piece. His Trilogie du Presto consists of three solo pieces, one each for

percussion, cello and piano, notable for their rhythmic energy and their melodic and

textural inventiveness. "L'Heure Bleu," for electronically enhanced harpsichord and ambient

sounds, is an appealing amalgam of charged ostinatos, timbral novelties and harmonies

that range from the astringent to the luxuriantly rich. Hamel's performers bring formidable

virtuosity to his pieces and invest them with utter commitment. Atma's sound is crisp and

bright, with a strong sense of presence.
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TRANSCRIPTION 
Émission Midi Culture, chaîne culturelle de Radio-Canada, 100,7 FM, Montréal, 24 avril 1998. 
Animatrice : Francine Moreau 
Critique : François Tousignant 
Réalisation : Diane Maheux 
Extrait de la critique de François Tousignant à propos du concert OSMCQ III, tenu le 23 avril 1998 à la salle Pierre-Mercure du 
Centre Pierre-Péladeau, Montréal. 
Production SMCQ, captation Radio-Canada. Interprètes: musiciens de l'Orchestre symphonique de Montréal. Direction : 
Walter Boudreau 
_______________________________________________________________________________________________________________  

François Tousignant : [...] Il y a eu ce moment remarquable qui fait qu'on a envie d'aller au concert, de retourner au concert. 
La pièce In Auditorium, une création — une commande de Radio-Canada — de André Hamel.  
Francine Moreau : Un Québécois aussi... 
F.T. : Un Québécois aussi. Là, il... comment vous dire, Francine...  Il fallait être dans la salle... Le moment de magie s'est passé... 
Vous décrire un peu la pièce... Ça commence avec les anches graves doubles, brrrrrr, c'est très tellurique. Tout à coup, la 
musique se met à bouger parce qu'il y a des instrumentistes partout, en arrière, en haut, sur les côtés, il y en a qui rentre... 
F. M.: Dans la salle ? 
F. T. : ... dans la salle. Le son vient de partout, et on découvre, là, un compositeur qui sait nous séduire, dans le vrai sens du 
mot, par l'intelligence et par l'amour, par la sensualité et par le raffinement. La mélodie, là, prend tout son sens. Et dans la 
musique contemporaine, surtout dans celle que fait Hamel, la mélodie, on peut vraiment définir ce que c'est. Au niveau des 
notes, c'est un certain ensemble de sons qui doivent s'articuler et qui vont se répéter selon des patterns plus ou moins 
reconnaissables, plus ou moins semblables, plus ou moins variés. Ça, il y en a : des élans de cors d'un balcon à l'autre, c'était 
magnifique. Il y a aussi la mélodie au niveau du timbre. Ce... j'ai envie de dire cet enfant-là parce que je viens de le découvrir, 
André Hamel sait écrire pour les vents. C'est très très rare parce que c'est une formation qui peut sembler toujours fastidieuse, 
un peu dure. Il sait écrire pour les vents pour aller en chercher toute la beauté. Et, en prime, il sait écrire pour l'espace. Il y a 
cette... 
F. M.: Malgré la salle Pierre-Mercure... 
F.T. : Malgré... Mais là... 
F. M.: Malgré ce que vous disiez tout à l'heure au sujet du Messian. 
F.T. : Mais là, comme c'était une instrumentation un peu plus restreinte et que les instrumentistes, surtout en solo... c'était 
beaucoup moins gênant. Là, on pouvait les entendre dialoguer dans l'espace. À un moment donné, Walter Boudreau doit 
orchestrer une espèce de fanfare d'oiseaux. Vous auriez dû voir les musiciens s'amuser et, nous, on était absolument séduits, 
on écoutait... [Ça] venait de partout. Et la mélodie arrivait vraiment dans ce sens-là, c'est-à-dire que c'était ta ra da da dam, pour 
les notes, mais là c'était en avant, en arrière, sur le côté, en avant, sur le côté, en arrière. Donc, on pouvait recréer les patrons, 
comme ça, que moi j'appelle mélodie parce que, oui, ça se passe dans l'espace. Ça a été enregistré... 
F. M.: C'est une longue pièce ? 
F.T. : Ça dure environ... je vais vous dire, ça dure probablement 15 minutes, j'en ai aucune idée. 
F. M.: Quinze minutes de pur bonheur ? 
F.T. : C'était tellement beau. On aurait voulu... on veut réentendre. Ça a été enregistré par la radio. Ça va être diffusé. Je veux 
réécouter, mais faut savoir que cette pièce-là, malheureusement, ne peut trouver sa pleine dimension, j'en suis persuadé, qu'en 
salle. C'était là où on avait, justement, cet espace, ces musiciens qui bougent, qui s'amusent et qui nous donnent vraiment LA 
grande pièce. On pourrait dire qu'on l'attendait, oui, parce qu'on attend toujours la musique qu'on attend pas. Et ça, on 
l'attendait pas. C'est arrivé... une espèce de révélation. Bravo l'OSMCQ pour ça. Et André Hamel, surtout. 
F. M.: Alors j'espère bien qu'on saura à l'avance la date de diffusion de ce concert-là. Bien qu'on était pas en salle. Est-ce que 
vous l'avez, peut-être ? 
F.T. : On dit « diffusion ultérieure » dans le programme. 
F. M.: Bon. Alors, pour cette pièce d'André Hamel, In Auditorium. Dans la salle, quoi ! Dans la salle Pierre-Mercure. Et 
d'ailleurs quand je disais tout à l'heure : « malgré la salle » Je ne ne faisais pas allusion au fait que la salle Pierre-Mercure est 
mauvaise, loin de là. C'était par comparaison avec ce que vous en disiez tout à l'heure à propos du rendu de la pièce de 
Messian. 
F.T. : Oui, c'est ça : de la surcharge de sons dans la pièce de Messian. 
F. M.: Et, voilà. Bon, alors... C'est dommage, hein ?, les concerts qui ne durent qu'un soir, qui ne sont présentés qu'un seul soir. 
F.T. : C'est ça qui est malheureux dans ce monde de la musique. 
F. M.: Hum... Que d'éphémère ! Alors, voilà pour cette troisième édition de l'OSMCQ qui avait lieu à la salle Pierre-Mercure 
hier, qui sera sans doute suivie d'une quatrième, d'un quatrième mariage l'an prochain. 
F.T. : Souhaitons-le-nous. 
[Fin de l'extrait.] 






